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SAUMUR, 22 MARS 

Le Irac de M. Poubelle 
M: Legludic vient de déposer son rapport 

sur les virements et dépenses exagérées qui se 
produisent dans les différents ministères. 

Son rapport est divisé en trois parties : 
\° gratifications ; 2° transfert des cendres de 
Carnot, etc.; 3° dépenses exagérées. Nous ne 
nous portons pas garant des titres, mais ces 
titres indiquent bien les matières contenues 
dans les trois parties du rapport de M. Le-
gludic. 

Le dernier chapitre, Dépenses exagérées, se 
rapporte aux frais de voitures et de timbres-
postes du ministère de l'intérieur. 

— On ne peut se figurer, dit M. Legludic, 
l'abus d'emploi de voitures et l'abus d'affran-
chissement qui se produisent dans ce ministère. 
Voitures et timbres se chiffrent annuellement 
par dix-huit mille francs, dont dix mille francs 
de voitures. 

Dans le seul mois de janvier, il a été dépensé 
pour trois mille francs de timbres. Il est vi-
sible qu'on ne compte pas et que l'on s'en paie 
à plaisir sur le dos des contribuables. 

Le chapitre Gratifications traite, comme son 
titre l'indique, des gratifications accordées à di-

verses occasions au personnel du ministère de 
l'intérieur. 

Pour une seule année, ces gratifications 
montent à trente-trois mille francs. 

M. Legludic trouve avec raison qu'il y a là 
quelque exagération. 

Et il y a encore les gratifications extraordi-
naires fournies' sur les crédits votés, par 
exemple, pour le transfert des cendres de 
Carnot, etc. 

Sur ce chapitre, qui forme le second du 
rapport de M. Legludic, quinze mille francs 
ont été employés à servir des gratifications, 
sans parler bien entendu des noies plus que 
salées fournies par certains des délégués du 
gouvernement. Rappelons que si M.-Noël 
Parfait dépensait 42 francs pour aller cher-
cher les cendres de la Tour d'Auvergne à 
Nice, un haut fonctionnaire dépensait, lui, 
5,000 francs pour aller recueillir à Magde-
bourg les cendres de Lazare Carnot. 

Pour nous en tenir simplement aux gratifi-
cations extraordinaires que nous venons de 
signaler, répétons seulement, d'après M. Le-
gludic, qu'une échelle de gratification fut ainsi 
établie pour la préfecture de la Seine : 

Un employé 50 fr., un sous-chef de bureau 
100 fr., un chef de bureau 200 fr. M. Pou-
belle, préfet de la Seine, mille francs en-
fin un tapissier 15 francs. 

— Mille francs à M. Poubelle, proteste M. 
Legludic, à M. Poubelle qui fut défrayé de 
tout, voyage, hôtels, réceptions, pourboires I 
pourquoi mille francs? Ah I on a fourni une 
jolie raison à l'intérieur I 

Il parait qu'il plut quelques gouttes pen-
dant la cérémonie de Magdebourg; l'habit 
brodé de M. le préfet fut endommagé et 
comme, avec la centaine de mille francs qu'il 
touche, il n'a pas le moyen de remplacer un 
habit, on trouva bon de lui donner une in-
demnité 11 

Allez de l'avant, M. Legludic, ne « calez 

pas ». Je suis sûr que, en fouillant la « gratte » 
jusqu'au tuf, vous trouverez des carottes en-
core plus copieusement panachées. 

APRES LE VOTE 
Voici, sur le vole de « la loi d'accroisse-

ment », l'opinion du Temps, qui mérite d'être 
prise en considération : 

« Peut-être n'eûl-il pas été impossible d'a-
boutir à une situation moins anormale, si cer-
taines fautes de tactique ne s'étaient pas pro-
duites. L'action du gouvernement, les disposi-
tions d'une bonne partie de la Chambre ont 
été incontestablement gênées par certaines 
interventions malencontreuses. Pour être plei-
nement libérale, pour tendre à l'apaisement si 
nécessaire, la loi nouvelle eût dû apparaître 
comme l'œuvre des républicains de gouverne-
ment; non pas comme une œuvre de repentir, 
mais simplement comme une œuvre de raison, 
de sagesse, de bonne humeur confiante. Mal-
heureusement, la prudence n'a pas eu seule la 
parole; des manifestations inutiles, dangereu-
ses, ont eu lieu. L'amendement de M. Clausel 
de Coussergues avait gagné, au début, les deux 
tiers peut-être, sinon les trois quarts, de la 
Chambre. Les proportions se sont trouvées, 
avant-hier, retournées : L'amendement a été 
repoussé par 307 voix contre 199. Quant à la 
taxe de cinquante centimes pour les associa-
lions non autorisées, elle a rallié 262 voix 
contre 235. 

» Le dernier mol n'est pas dit, toutefois. Le 
Sénat s'honorerait en étudiant de très près les 
textes et les taxes qui lui sont maintenant sou-
mis. Sur létaux de celles-ci, sur les garanties à 
donner aux contribuables, il pourrait, en arbi-
tre impartial, atténuer, réparer ce qu'd y a d'ex-
cessif dans les dispositions votées par la Cham-
bre. Ce ne sera pas provoquer des conflits, ce 
sera uniquement user d'un droit de pondéra-
tion, dans l'intérêt de tous. Puisqu'on fait 
une loi, que le législateur ne se dérobe pas 
au premier de ses devoirs, qui est de ne pas 
laisser l'interprétation de la loi au pouvoir exé-

cutif, sans recours possible devant aucune 
juridiction. La loi égale.pour lous, point d'ar-
bitraire pour personne : voilà le principe su-
périeur. » 

La taxe des journaux el imprimés 
Amendement Krantz 

ADOPTÉ PAR LA CHAMBRE 

<i Le titre des articles 3 et 4 de la loi du 6 
avril 1878 est abrogé par le texte suivant: 
la taxe des journaux, recueils, annales, mé-
moires et bulletins périodiques, paraissant au 
moins une fois par trimestre et traitant de ma-
tières politiques ou non politiques, est par 
exemplaire de 2 centimes jusqu'à 50 grammes; 
au-dessus de 50 grammes, le port est augmenté 
de I centime par 25 grammes ou fraction de 
25 grammes excédant. Ces mêmes journaux et 
écrits périodiques ne paient que la moitié des 
prix fixés ci-dessus quand ils circulent dans le 
département de la publication ou ïes départe-
ments limitrophes. 

» En dehors du supplément qui jouit de 
l'exemption de tout droit de poste en vertu de 
l'article 5 de la loi du 6 avril 1878, n'est consi-

dérée comme un supplément à un journal et 
admise à ce titre au bénéfice du tarif des écrits 
périodiques, que toute feuille détachée consti-
tuant une addition occasionnée par l'abon-
dance des matières où servant à compléter, à 
commenter où à illustrer le texte du journal. 
Ne peuvent être considérés comme supplé-
ments ni bénéficier en aucune façon des taxes 
fixées par l'article précédent, les prospectus, 
les catalogues, les almanaehs et les livraisons 
qui seront traités comme imprimés ordi-
naires. » 

Les registres du personnel des congrégations 

La chambre des requèles de la Cour de cas-
sation, dans une constestation engagée entre 
la congrégation des bénédictines du Calvaire 
et l'administration de l'enregistrement, vient 
de rendre un arrêt qu'il est intéressant de si-
gnaler : 

Aux termes de cet arrêt, «les congrégations, 
communautés ou associations réligieuses étant, 
comme toutes les sociétés, tenues de commu-
niquer aux agents de l'enregistrement leurs 
livres et registres, la maison-mère doit repré-
senter le registre du personnel de toute la con-
grégation, s'il en existe un. Et si on allègue 
que chaque succursale constitue une congré-
gation indépendante et autonome et qu'il 
n'existe pas de registre général, mais seule-
ment un registre particulier dans chaque suc-
cursale, il appartient aux juges du fond de 
décider, d'après l'examen des statuts et les 
circonstances de la cause, que toutes les mai-
sons de l'ordre forment une seule et même 
congrégation dont tous les membres sont sou-
mis à l'autorité dune même supérieure géné-
rale, et d'en conclure que celle-ci doit néces-
sairement avoir en sa possession un registre 
du personnel de toute la congrégation, qu'elle 
est.tenue, à peine d'amende, de communiquer 
à l'administration.» 

Le Patriotisme de mil. les Socialistes 
Les socialistes protestent quand on lesaccuse 

de n'être pas patriotes. 
Voici cependant deux phrases typiques que 

nous extrayons du compte rendu officiel de la 
séance du 9 mars. 

M. Jourde, député. — Nous nous ferons 
naturaliser dans un pays voisin, si l'on nous 
rend la place intenable dans notre pays. 

Rendre la place intenable pour les socia-
listes, c'est les empêcher de mettre le désordre 
partout et de prêcher la révolte. 

M. Fabérot, député. — Il vaut mieux sup7, 
primer les armées permanentes que de faire 
mourir tous les citoyens pour la défense d'un 
mot qui s'appelle la Patrie. 

Nous faisons appel au cœur de tous les bra-
ves gens (et ils sont nombreux dans le Saumu-
rois), qui ont combattu en 1870 pour la pa-
trie, pour juger ces phrases comme elles le 
méritent. 

Qu'en dira le Courrier de Saumur, journal 
socialiste et organe de la municipalité socia-
liste dont MM. Peton, Piéron et Roland sonlles 
plus beaux ornements? 

DÉMASQUÉS ! 
A ceux qui auraient encore quelques illu-

sions sur les sentiments des socialistes nous 
offrons cette phrase prononcée par l'allemand 
socialiste Bebel au Congrès international; de 
Bruxelles en 1891 : 

« Ce que nous voulons, c'es,t laisser ouverte 
la, plaie au corps de la société actuelle. Ce que 
nous voulons, c'est faire disparaître de la terre 
cqtte société bourgeoise. Ce que nous voulons, 
c'est amener au plus tôt l'heure suprême de 
cqtie; société et la remplacer par la société so-
cialiste. Et il n'y a pas deux moyens pour ar-
river à ce but. Il faut, à toute force, maintenir 
l'ouvrier dans sa situation de misère. » i 

Donc c'est bien entendu. Pour exciter 
le| peuple à la révolte, il faut empêcher 
tout© réforme qui pourrait soulager sa mi-
sère. 

Voici donc le fond du sac de ces farceurs 
qiji voudraient le désordre pour pouvoir pé-
cher en eau trouble. < 

Le bon sens populair. ne leur en fournira 
pas l'occasion. 

INFORMATIONS 
La santé de M. Félix Faure 

L'indispositbn du Président de la Répu-
blique ne présente aucune gravité. Il est atteint 
d'iine légère grippe. 

Un fils de l'empereur Guillaume 
D'après une dépêche de Berlin à {'Agence 

nationale, on s'attend d'un moment à l'autre à 
la mort du prince Joachim, le plus jeune fils 
deiGuillaume II. 

Les sous-officiers retraités 
Une mesure intéressante yient d'être décidée 

emce qui concerne les sept cents sous-officiers 
retraités annuellement après quinze ans de 
seqvice. 

Us seront rayés des cadres de l'armée terri-
toriale el immatriculés dans la réserve. Cette 
pépinière d'excellents soldats pourra ainsi four-
nir: deux mille sous-lieutenants à l'armée de 
seconde ligne. 

La nouvelle solde des capitaines, 
Les différents chapitres du budget de la 

guerre comprennent, pour l'exercice 1895vune 
augmentation totale de 650,000 fr. destinée k 
augmenter la solde des capitaines de toutes ar-
mes. Ces officiers recevront la solde progres-
sive après 5, 8 et 12 ans de grade, au lieu de 
6, 10 et 13 ans. La solde sera donc mainte-
nant ainsi graduée : Après 5 ans, 360 francs ; 
apnès 8 ans, 720; après 12 ans, 1,080 .fr. 

De cette façon, nos capitaines n'auront pas 
encore la brillante situation faite aux officiers 
duimême grade en Allemagne ; ils auront,.tout 
au moins, la preuve que l'on s'intéresse à eux. 
L'amélioration qui va leur être acpqrdée allé-
gera sûrement leur sort; mais il est à espérer 
qu'on ne s'en tiendra pas là. 

Accident à Satnt-Cyr 
Un déplorable accident vient de se produire 

à l'Ecole de Saiot-Cyr au cours d'un exercice 
des places, fait à la fois par des recrues et par 
•les anciens; l'un de.ces derniers a été atteint 
par Cépée-baïonnette d'un de ses camarade- ; 
l'arme a pénétré profondément dans ta poi-
trine. 



Avant-hier soir, l'état du- blessé, M. Gardan, 
élèvede^ecomJe~année, paraissait grave ; mais, 
hier matin, il y avait une amélioration sensible 
et on avait l'espoir de le sauver. 

Série noire à Oran 
M. Sacome, capitaine du génie, se rendait à 

cheval à la caserne neuve, lorsque sa monture, 
effrayée, fit double tour sur elle-même, en-
traînant à terre son cavalier. 

Le capitaine, grièvement blessé à la tête, 
fut transporté à l'hôpital militaire. 

Les médecins ne se sont pas encore pronon-
cés sur la gravité de la blessure. 

Avant-hier, le lieutenant d'artillerie Thouve-
not a fait également une chute de cheval, et 
s'est grièvement blessé au visage. Il a éfé 
transporté à l'hôpital. 

Après l'accident mortel arrivé au capitaine 
Jocob, ce double accident impressionne vive-
ment la population. 

Abordage en mer 
Cherbourg, 21 mars. — Un abordage s'est 

produit hier. Le paquebot Carolina, parti 
du Havre pour Marseille où il devait prendre 
un chargement de passagers, matériels et de 
mulets à destination de Madagascar, a abordé 
un paquebot anglais venant d'Espaline. 

La collision a été très violente et le paquebot 
anglais.a eu plusieurs tôles défoncées; de 
plus, il a été complètement démonté de son 
gouvernail. 

Scènes de cannibalisme 
Les nouvelles apportées à Liverpool, par un 

vapeur qui a passé à Akassa le 14 février, ra-
content que les indigènes qui ont attaqué le 
quartier général de la compagnie du Niger 
avaient emmené dans leur pirogues une cen-
taine de prisonniers qui auraient été torturés, 
tués, puis mangés. 

Les missionnaires français ont déclaré que 
les indigènes ont célébré à leur retour une 
fête indigène, et quelques-uns de ces hommes 
portaient autour du corps les membres des 
victimes. On a dansé à cette réunion jusqu'à 
épuisement complet. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

Bulletin Météorologique du 22 Mats 

Observations de M. DAVY, opticien, place de 
la Bilange, 25, Saumur. 

Baromètre Thermomètre. 
Hier soir, à 5 h. au-dessus 11° 
Ce matin, à 8 h. au-dessus 9° 
Midi, 764 m/ro au-dessus 11» 
Hausse, » m/m 

Baisse, 1 m/m 

Température minima de la nuit au-dessus 8» 

VOTES DE NOS SÉNATEURS 
Scrutin sur l'art. 759 de la proposition de 

loi relative aux droits des enfants naturels dans 
la succession de leurs père et mère : « Art. 
759. — Le droit est des trois quarts lorsque 
les père et mère ne laissent pas de descendants, 
mais bien des ascendants ou des frères ou 
sœurs ou des descendants légitimes de ces 
frères ou sœurs.» 

Les trois sénateurs de Maine-et-Loire ont 
voté pour. Le Sénat a adopté. 

VOTES DE NOS DÉPUTÉS 
Scrutin sur les deux premiers paragraphes 

de l'amendement de M. de Ramel à l'art. 4 de 
la loi de finances : MM. de Maillé, de Soland, 
de La Bourdonnaye, Bougère etdeGrandmaison 
ont voté pour; MM. Coudreuse et Guignard ont 
voté contre. — La Chambre n'a pas adopté. 

— Scrutin sur la prise en considération de 
l'amendement de M. Clausel de Coussergues à 
l'art. 4 de la loi de finances. — Tous les dé-
putés de Maine-et-Loire ont voté pour. — La 
Chambre a adopté. 

— Scrutin sur l'amendement de M. Clausel 
de Coussergues à l'art. 5 de la loi de finances. 
— Tous les députés de Maine-et-Loire ont 
voté pour. — La Chambre n'a pas adopté. 

— Scrutin sur la deuxième partie de l'art. 
5 (projet de la commission fixant à 0 fr. 30 0/0 
le taux pour les congrégations autorisées, et à 
0 fr. 50 0/0 pour les non-autorisées). — Tous 
nos députés ont voté contre. — La Chambre a 
adopté par 262 voix contre 235. 

— Scrutin sur l'ensemble de l'art. 5 de la 
loi de finances, adopté par 301 voix contre 
140. Tous nos députés, à l'exception de MM. 
Coudreuse et Guignard qui se sont abstenus, 
ont voté contre. 

— Scrutin sur la prise en considération de 
l'amendement de Mgr d'HuIst à l'art. 9 de la loi 
de finances : « L'enregistrement renonce à 
toute répétition des droits non encore per-
çus. » 

Ont volé pour : MM. de Maillé, de Soland, 
de La Bourdonnaye, Bougère ; contre : MM. 
Guignard et Coudreuse. 

M. de Grandmaison s'est abstenu. 
— Scrutin sur l'ajournement de la mo-

tion de M. Cunéo d'Ornano, adopté par la 
Chambre. 

Pour : MM. Coudreuse et Guignard. — Con-
tre : MM. de Maillé, de Soland, de La Bourdon-
naye, Bougère, de Grandmaison. 

— Scrutin sur l'amendement de M. Ducos à 
la loi de finances, rejeté par la Chambre. 

Pour : MM. de Maillé, de Soland, de La 
Bourdonnaye, Bougère, de Grandmaison, — 
Contre : MM. Guignard et Coudreuse. 

Chambre Consultative des Arts et Manufactures 
de Saumur 

Le Président de la Chambre Consultative était 
présent à la réunion de la Chambre de Com-
merce d'Angers, mardi dernier. 

Il a demandé que le rapport concernant' la 
transformation de la Chambre Consultative lui 
soit communiqué afin de pouvoir l'étudier et 
en combattre les conclusions qu'il savait dé-
favorables; mais il lui a été répondu qu'il était 
trop tard, qu'il y avait urgence que ce rapport 
soit remis au Conseil général pour sa session 
d'avril, etc. 

Le Président de la Chambre Consultative, 
devant cette attitude, a quitté la salle de réu-
nion, tout en faisant remarquer que le dossier 
de la question était entre les mains de la 
Chambre de Commerce depuis le mois de 
juillet dernier , qu'on avait donc pu l'étudier 
pendant de longs mois, mais qu'on accordait 
juste le temps d'une simple lecture pour dis-
cuter le rapport. 

I/appel annuel tle la classe 

Désormais, à partir de l'automne prochain, 
les conscrits de la cla«se seront admis à reti-
rer dans les brigades de gendarmerie, contre 
émargement, l'ordre d'appel les concernant, 
et il pourront ainsi connaître quelques semai-
nes à l'avance le corps auquel ils sont affectés 
et leur ville de garnison. 

Dans ce but, les commandants de recrute-
ment, dès le complet établissement de ces or-
dres, informeront les préfets de leurs trans-
missions à la gendarmerie, et des avis seront 
publiés tant dans les journaux locaux que par 
les, soins des municipalités. 

Le commandant Durel 
Nous avons annoncé la mort et les obsèques 

de M. le chef d'escadron d'artillerie Durel, 
directeur de l'Atelier d'arçonnerie de l'Ecole 
de cavalerie. Les états de service du regretté 
commandant sont trop brillants pour que nous 
nous dispensions de les publier. 

Entré aux équipages de la flotte comme 
élève mécanicien en 1862. Durel fait campagne 
aux Antilles et dans l'Amérique du Nord de 
1863 à 1865, en Islande en 1866 et jusqu'en 
1870 en Chine el au Japon. Il est cilé à l'ordre 
du jour de l'armée le 8 mars 1868 à l'occasion 
du massacre de l'équipage de la chaloupe du 
Dupleix: « Par son énergie, son sang-froid, 
» son courage, quelques-uns de ses cama-
» rades ont échappé à la mort et la chaloupe 
» de son bâtiment n'est pas restée au pouvoir 
» des assassins. » 

Tels sont les éloges que le ministre de la 
marine adressait en 1868 au vaillant Durel en 

même temps qu'il le nommait chevalier de la 
Légion d'honneur, à peine âgé de 26 ans. 

Durel fait la campagne de 1870. Après le 
siège de Strasbourg, conduit en captivité, il 
s'évade de Rasladt et revient comme officier 
d'artillerie reprendre du service dans l'armée 
de, Versailles. Il est une deuxième fois cité à 
l'ordre de l'armée pour son courage et sa belle 
conduite devant la tête du pontde Neuilly et 
pendant les opérations des 20, 24 et 26 avril 
1871, à Rueil. 

Le 27 mai 1871, à l'attaque de Belleville, le 
lieutenant Durel est blessé à la jambe par une 
balle. 

Après avoir donné à la patrie tant de preuves 
de dévouement el de remarquables qualités 
militaires, le capitaine d'artillerie Durel a 
rendu de signalés services comme ingénieur 
militaire dans les ateliers de construction de 
la manufacture d'armes de Saiot-Elienne, à la 
commission d'expériences de Calais, à la di-
rection d'artillerie de Rennes. 

C'est en quittant ce dernier établissement, 
en 1890, que le commandant Durel a été 
nommé directeur de l'Arçonnerie de Saumur. 
On peut dire que sous son habile et intelligente 
direction l'Arçonnerie de Saumur a acquis une 
importance considérable par l'in.-tallation de 
machines et d'outillages perfectionnés pour la 
confection des selles de notre cavalerie et en a 
fait un atelier de premier ordre. 

Le commandant exprimait avec raison le 
désir de voir l'Ançonnerie de Saumur confec-
tionner à la fois les harnachements de l'artille-
rie et de la cavalerie. 

Le commandant Durel, inscrit au tableau 
pour le grade d'officier de la Légion d'honneur 
avec le n°1, allait enfin recevoir celte haute 
distinction quand la mort esl venue briser une 
carrière si bien remplie. 

Carnet matrimonial 

Nous apprenons le prochain mariage de M. 
Charles Bruley des Varannes, lieutenant au 
25e dragons, fils de l'ancien président du 
tribunal civil de Laval, avec Mlle Yvonne Ro-
chet, fille de M. Rochel, agent de change à 
Paris. 

Les témoins sont : pour le futur, M. le 
général de division Grandin et M. le colonel 
de Monspey, du 25edragons; et,pour la future, 
son cousin, le capitaine d'artillerie Hugon et 
M. de la Giraudiére, lieutenant au 12e cuiras-
siers, 

La bénédiction nuptiale sera donnée, le 
mardi 26 mars, à l'église Saint-Louis d'Antin, 
par M. l'abbé Bruley des Varannes, frère du 
futur, aumônier du corps expéditionnaire de 
Madagascar. 

i I/.Mlaque du Moulin » 

M. Jullian vient de recevoir une lettre très 
élogieuse de M. Bruneau le félicitant sur sa 
très brillante interprétation du rôle de Domi-
nique. 

Nous croyons savoir que M. Jullian a été 
très touché par celte attention délicate de 
l'auteur de l'Attaque du Moulin, qui se mon-
tre si satisfait de son interprétation remar-
quable. 

On sait que, ce soir vendredi, l'œuvre de M. 
Bruneau est donnée à Saumur. 

Bulletin théâtral 

Du Patriote de l'Ouest : 
« On nous a assuré que M. Morin, directeur 

des théâtres d'Angers pour la saison 1895-
1896, serait également nommé directeur du 
théâtre du Mans. Nous applaudissons à cette 
nomination si, comme nous l'espérons, M. 
Morin profite de cette double direction pour 
nous donner une saison exceptionnelle.» 

Le colonel Oudrl 

On sait que notre compatriote, le colonel 
Oudri,est désigné pour l'expédition de Mada-
gascar. Voici quelques détails biographiques 
sur cet officier supérieur : 

Le colonel Oudri, commandant le régiment 
d'Afrique, a cinquante-deux ans ; il est origi-
naire de Durlal, en Maine-et-Loire, et a fait 
toute sa carrière dans l'infanterie. Sorti de 

Sainl-Cyr un des premiers de sa promotion, il 
débuta au 31e de ligne avec leqnel il fit |a 
guerre contre l'Allemagne, au 12° corps d'ar-
mée, et combattit vaillamment à Mouzon el à 

Sedan. 
Après la guerre, M. Oudri esl envoyé en 

Afrique, où il est resté presque constamment 
depuis lors, et où il a servi aux bataillons 
d'infanterie légère, aux tirailleurs algériens, 
aux zouaves et à la légion. Il était chef de 
bataillon au 3e zouaves lorsqu'il fut envoyé au 
Tonkin, où sa conduite lui valut, en 1887, la 
rosette d'officier de la Légion d'honneur. 

Commandant le 2e bataillon d'Afrique, puis 
lieutenant-colonel du K zouaves , il a été 
nommé colonel du 2" régiment étranger le 22 
mars 1893. Cetolïiciersupérieur compte trente-
cinq ans de services et vingt-deux campagnes. 

Nécrologie 

Nous apprenons la mort du comte Gaston 
de Gonlaut-Biron, dernier fils de feu le vi-
comte Elie de Gontaut-Biron, ancien ambassa-
deur de France à Berlin, qui a succombé, 
avant-hier matin, à une fièvre typhoïde dont 
il était atteint depuis plusieurs jours. 

Le comte Gaston de Gontaut-Biron, lieute-
nant de hussards, en garnison à Melun, avait 
épousé Mlle de Virieu, fille du marquis et de 
la marquise de Virieu. Il laisse deux enfants. 

Catastrophe 

Un Anglais, fabricant de cheviol noire et bleue, 
vient de solder tout son stok à Crémieux. Il 
faut profiter de cette occasion, car Crémieux, 
tailleur, 27, rue d'Orléans, en fait bénéficier 
sa clientèle. 

Etat Civil de Saumur 
NAISSANCES 

Le 19 mars. — Louise-Eugénie Séguin, à 
l'Hospice. 

Le 20. — Germaine-Josèphe-Antoinette-Ma-
rie Logerais, rue du Pressoir-Saint-Antoine, I. 

Le 21. — Suzanne-Berthe-Emilie Oger, rue 
Daillé, 16. 

Théâtre de Saumur 
Bureaux, 7 h. 1/2 — Rideau, 8 h. »/» 

Direction A. GIRAUD 

VENDREDI 22 Mars 
Ire Représentation du grand succès 

L'Attaque du Moulin 
Drame lyrique en 4 actes 

d'après E. Zola, poème de L. Gallet, musique 
d'Alfred BRUNEAU. 

Chambre Consultative des Arts et Manufactures 
DE SAUMUR 

Séance du samedi 2 mars 1895 
(Suite et fin) 

8° Loi du Cadenas 
Le rapport sur celte question est lu par M. 

Chapin au nom de la Commission nommée 
pour l'étude. 

« Messieurs, 
» Dans votre séance du 28 décembre der-

nier, vous avez renvoyé l'étude de la loi dite du 
Cadenas devant une Commission composée du 
président, M. Achille Girard, et de MM. Chapin 
et Sourdeau, membres de la Chambre Consul-
tative. 

» Après avoir pris connaissance des divers 
documents composant le dossier de celte ques-
tion et s'être rendu compte des raisons déve-
loppées par diverses Chambres de Commerce, 
tant en faveur que contre l'adoption du pro-
jet de la Commission d'étude, est d'accord 
pour nous soumettre les conclusions sui-
vantes : 

» Considérant la loi projetée, au point de 
vue purement industriel, on doit reconnaître 
qu'elle aurait de graves inconvénients pour les 
matières premières indispensables à notre in-
dustrie nationale ; citons, par exemple : les 
cotons, les laines exotiques, certains métaux 
utiles à notre fabrication métallurgique et qui 



ne sont pas des produits de notre sol el par 
conséquent nous sont fournis par l'étranger, 
la loi du Cadenas appliquée à ces divers pro-
duits ne pourrait quejeler une véritable per-
turbation dans nos manufactures; 

» Mais, considérant que celte loi peut s'ap-
pliquer spécialement aux produits de notre 
agriculture ; 

» Qu'il y a en ce moment deux intérêts en 
présence : 

» 1u Celui des agriculteurs et des commerçants 
honnêtes; 

v 2" Celui des spéculateurs proprement dits; 
» Que si Tes premiers sont dignes de toute 

protection el ne peuvent avec leurs modestes 
capitaux entreprendre la spéculation, les se-
conds n'agissent que dans leur intérêt per-
sonnel sans égàrd aux ruines qu'ils peuvent 
causer ; 

» Que la loi proposée par le Gouvernement 
nous semble devoir empêcher dans une cer-
taine mesure celle spéculation ruineuse pour 
la masse que nous ne pouvons admettre, 
comme la Chambre de Commerce de Nantes, 
que : « Malgré tout, certaines personnalités 
» bien informées sauront d'avance le projet 
» du Gouvernement et spéculeront avec d'au-
» tant plus d'ardeur sur ce renseignement 
» qu'elles seront seules à le connaître. » 

» Mous disons que la loi du Cadenas doit 
être appliquée A TOUS LES PRODUITS AGRICOLES 

et ce dans les 24 heures qui suivront le projet 
d'impôts nouveaux déposé sur le bureau de la 
Chambre des députés, comme cela existe en 
Angleterre et chez plusieurs de nos voisins. 

» C'est une machine de guerre économique, 
comme le dit le rapport de la Chambre de 
Commerce d'Avignon. 

» Nous sommes parfaitement de cet avis, 
mais ce ne sont ni les agriculteurs ni les com-
merçants et industriels honnêtes qui la redou-
teront: ce sont les agioteurs seuls qui en subi-
ront toutes les conséquences et nous pensons 
que ces derniers sont moins intéressants que 
les autres. 

» Nous vous prions donc, Messieurs, d'é-
mettre le vœu que la loi du Cadenas soit votée 
le plus promplement possible et que dans son 
texte le législateur fasse surtout ressortir son 
application sur les produits agricoles qui y 
seront spécialement désignés et fasse une ré-
serve pour les matières premières citées plus 

haut. 
» Les rapporteurs, 

» Signé : Achille GIHABD, E. CHAPIN, 
SûURDEAU. » 

La Chambre Consultative, après en avoir dé-
libéré, adopte les conclusions de ce rapport et 
émet un vœu conforme ; décide que l'extrait 
de sa délibération sera adressé sans retard à 
M. le Ministre du Commerce el à M le Député 
de l'arrondissement. 

9° Question de l'établissement d'une usine de 
conserves de viandes pour l'armée 

Au moment où M. le Ministre de la guerre 
s'occupe d'un projet d'installation sur le terri-
toire français d'usines spéciales affectées à la 
fabrication de conserves de viandes pour l'ar-
mée, la Chambre Consultative a le devoir de 
faire ressortir près des Pouvoirs publics les 
avantages qu'il y aurait au point de vue géné-
ral et dans l'intérêt local d'obtenir un de ces 
établissements à Saumur. 

Il existe un emplacement tout trouvé dans 
l'ancienne usine Fusellier, à la Croix-Verte, à 
la porte de notre ville et près du pays d'éle-
vage : la vallée ; à proximité de notre gare 
P.-O., sur des voies absolument stratégiques : 
lignes Paris-Orléans et de l'Etat. 

La Chambre renvoie l'étude de cette question 
devant sa commission commerciale: MM. Saba-
tier, vice-président, Vinsonneau et Hutrel. 

Le Président a fait une démarche à ce sujet 
près de la municipalité de Saumur qui de son 
côté fera étudier la question dans l'intérêt du 

résultat attendu. 
I08 Question des colis postaux et Messageries 

grande vitesse 
Le Président a reçu les plaintes de plusieurs 

commerçants de la Ville qui se plaignent de la 
distribution des colis grande vitesse dans les 
deux gares qui nous desservent. 

L'exposé de cette situation est ainsi fait par 
le Président : 

«■ Messieurs, 
» Dans la nouvelle gare d'Orléans, à Sau-

mur, une installation spéciale a été faite pour 
la grande vitesse, et, dans la pensée du com-
merce local, tous les colis en grande vitesse 
devaient être livrés dans cette gare. 

» La seule exception possible, au dire des 
intéressés, était que la livraison eût lieu en 
gare Etat lorsque la demande en serait faite 
par eux et sur la notification expresse de l'ex-
péditeur sur la déclaration d'expédition. 

» Or, rien n'existe dans ce sens et, comme 
autrefois, les colis viennent à Saumur dans 
l'une ou l'autre gare suivant les fantaisies îles 
Compagnies. 

» Cet état de choses ne peut qu'être nuisi-
ble aux commerçants et une demande de régu-
larisation de ce service doit être adressée sans 
retard à M. le Ministre des Travaux publics, 
qui donnera, nous en sommes persuadés, des 
ordres en conséquence au Directeur des che-
mins de fer de l'Etal pour le faire cesser. » 

La Chambre Consultative, à l'unanimité, ap-
prouve cette observation et ordonne l'envoi 
d'un extrait du procés-verbal à M. le Minisire 
des Travaux publics et à M. le Député de 
Saumur. 

L'ordre du jour étant épuisé et aucune nou-
velle question n'étant soulevée, le Président lève 

la séance. 
Pour copie conforme, 

Le Secrétaire, CHAUSSEPIED. 

. prouvât du plaisir à dormir sur ce monceau de 
richesses. 

BULLETIN FINANCIER 
21 mars 1895. 

Le marché a élé aujourd'hui absolument 
inactif et nous retrouvons en clôture à peu 
près les cours du début. On peut remarquer 
un peu de tassement. Plus on se dégagera, 
mieux cela vaudra pour l'avenir de la campa-
gne de hausse. 

Le 3 0/0 finit à 103.07. 
Les actions des sociétés de crédit sont abso-

lument inactives et par conséquent un peu 
lourdes. 

Le Foncier s'inscrit à 897.50. Le Crédit 
Lyonnais à 830 ; la Société Généra'e est à 
897.50. 

Nos grands chemins restent fermes. 
Le Suez s'inscrit à 3,400. 
L'Italien est à 89 60. L'Extérieure reste 

comme hi^r. On attend toujours la solution de 
la crise ministérielle. Les fonds ottomans sont 
calmes. Bonnes tendances de la Banque otto-
mane. 

Le Gaz est lourd. 
En Banque, la Gulf-Lands est à 32. 
Les actions de l'Ecole Saint-Paul sont mises 

en vente au pair. On sait que cetle vente est 
destinée à donner un plus grand développe-
ment à cet établissement. 

DE LAVIGERIE, 
22, place Vendôme, Paris. 

FAITSJDIVERS 
Un comble 

Après celle-ci, il faut tirer l'échelle. 
En Normandie, de temps immémorial, la 

mâche est connue sous le nom d'herbe royale, 
et par diminutif : la royale. 

Les marchands des rues ne crient jamais 
autrement leur marchandise. 

Jusqu'à présent, personne n'y avait trouvé 
à redire; mais le maire d'un chef-lieu de can-
ton de la Basse-Normandie, voulant sans doute 
se faire bien voir de son préfet, vient de faire 
défense aux marchands de son pays de se ser-
vir du nom de royale pour désigner la mâche. 

On ne dit pas si les contrevenants devront 
faire amende honorable et promettre doréna-
vant de ne plus annoncer la mâche que sous 
le nom : la républicaine. 

UN OREILLER COMME IL Y A EN PEU 

Il vient de mourir une vieille dame qui avait 
l'habitude de dormir sur un oreiller auquel 
personne n'avait la liberté de toucher et qui 
était soigneusement mis sous clef pendant la 
journée. Après sa mort, on eut la curiosité 
d'ouvrir cet oreiller et on le trouva rempli de 
billets de banque pour une somme considé-

rable. 
U n'est pas douteux que la vieille dame n'é-

LES CHIENS DE LA REINE VICTORIA 

La reine Victoria a pour les chiens une pas-
sion peu ordinaire. Sans compter les meutes 
officielles placées sous les ordres d'un grand-
veneur, Sa Gracieuse Majesté possède cin-
quante chiens d'appartement dont l'installation 
ne laisse rien à désirer. 

Ces heureux toutous ont un salon entière-
ment tapissé des portraits de ceux de leurs 
pareils qui ont eu la bonne fortune d'appar-
tenir à la reine. 

Danois, épagneuls, loulous de Poméranie, 
bassets, carlins ont tous des représentants 
dans ce musée certainement unique au monde. 
Les uns sont peints à l'aquarelle, les autres à 
l'huile. Pour ceux qui, de leur vivant, ont 
occupé une place à part dans les affections de 
la reine, on a ménagé au-dessus du cadre un 
pelit reliquaire où se trouve une mèche de 
l'animal regretté. 

C'est dans ce sanctuaire que la reine vient 
de temps à autre se reposer des fatigues du 
pouvoir. 

LE CHAT DE LORD DUFFERIN 

A l'Aquarium de Londres est ouvert actuel-
lement un concours de chats. 

Parmi les 700 représentants de la race féline, 
on remarque surtout un magnifique chat blanc, 
de très forte taille, envoyé de Paris à l'Exposi-
tion par S. Exc. le marquis de Dufferin, am-
bassadeur d'Angleterre en France. 

Le premier chat primé recevra 1,000 livres 
sterling, soit 25,000 francs. 

A la caserne : 
Bidochon, en revenant de l'école de batail-

lon, commandée par le capitaine, se promène 
dans les couloirs de la caserne en criant à 
tue-tête : 

— Sur le peloton de queue en masse, 
serrrrez lacolo... o... I Arche I 

L'adjudant Cordenbois, entrebâillant la 
porte : 

— Quatre jours de salle de police au fusi-
lier Bidochon pour avoir imité la voix de son 
capitaine, en braillant comme un âne. 

MARCHES 

DOUÉ-LA-FONTAINE, 48 mars 
Froment (l'hectolitre de 77 kil. 1/2), 14 à 

14 25.— Seigle (l'hectol. de 75 kil.), 8 50 à 9. 
— Orge (l'hectolitre de 65 kil.), 8 75 à 9. — 
Avoine (l'hect. de 50 kil.), 9 fr. — Pommes 
de terre (le double-déealilnj), 1 10 à 1 25. 
— Foin (la charretée de 1,050 kil.), 60 fr. 
— Paille, 30 fr — Pain, les 6 kil., 1 60.— Vo-
lailles, la couple, 4 à 6. — Œufs, la d., » 65. 
— Beurre, le 1/2kil., » 90 à » 95. — Petits vins 
blancs (230 litres), 80 fr.— Petits vins rouges, 
45 à 60 fr. 

LA PETITE SCIENCE 

LA GOMMOSE, MALADIE DE LA VIGNE 

L'été dernier, les viticulteurs de quelques 
parties du Var, des Bouches-du-Rhône et de 
Yaucluse ont élé très effrayés de certains acci-
dents survenus dans les vignobles reconstitués : 
dépérissement des souches, tantôt isolées, 
tantôt par « taches » rappelant celles que pro-
voquent le phylloxéra. On a beaucoup discuté 
sur les causes de cetle maladie, el les spécia-
listes ne sont pas encore d'accord. 

MM. Prillieux et Delacroix ont rédigé à ce 
sujet un long rapport, que publie cette se-
maine le Progrès agricole et qui contribue à 
élucider cette question. Ils attribuent la ma-
ladie à un bacille. Une planche en chromo re-
présentant une souche atteinte, peinte d'après 

nature, permet de suivre dans ses moindres 
détails cette intéressante étude. 

MM. Prillieux et Delacroix établissent que 
les symptômes de la gommose ne ressemblent 
en rien à ce qu'on est accoutumé à rencon-
contrer dans les maladies actuellement con-
nues de la vigne. Elle est surtout caractéri-
sée par les lésions du bois qui, seules, cons-
tituent le critérium certain de la gommose ba-
cillaire. Les bactéries se rencontrent dans les 
tissus atteints dès la première période de la 
maladie. Plus tard, quand les tissus sont morts, 
la gomme à son tour transformée, la bactérie 
pathogène disparaît peu à peu, progressant 
toujours sur des régions encore saines, et c'est 
alors qu'on voit apparaître dans les tissus 
morts des mycéliums ou même d'autres bac-
téries saprophytes qui achèvent la carie et la 
décomposition du bois. 

ÉMISSION 
de 68,000 Obligations de 500 l'r. 4 1/2 1/0 

DE LA COMPAGNIE FRANÇAISE DE 

CHEMINS DE FER BRÉSILIENS 
destinées principalement à la 

CONVERSION 
des 48,000 Bons 6 0/0 créés en 1891 el 1893 

GARANTIE DU GOUVERNEMENT BRÉSILIEN JUSQU'EN 1920 
Payable en Or 

Intérêt annuel : 22 fr. 50 

PRIX D'EMISSION: 433 FR. 75 
Soit un Placement à a O/O 

Sans compter la Prime de Remboursement 
Les Bons non présentis à la conversion seront remboursés 

à une date à fixer ultérieurement. 

SOUSCRIPTION le JEUDI 28 MARS 1895 
fZ ( Au Crédit Industriel et Commercial; 
s \ A la Société Générale ; 
.a { A la Banque de Paris et des Bays-Bas. 

et dans leurs SUCCURSALES en FRANCE et à /'ETRANGER. 

POUR FORTIFIER 
Les enfants et les personnes faibles de la 

poitrine, de l'estomac ou atteintes de chlorose 
ou d'anémie, le meilleur et le plus agréable 
déjeuner est le véritable Racahout des Arabes, 
aliment nutritif et reconstituant, préparé par 
DELANGRENIER, à Paris. —(5e défier des con-
trefaçons). Dépôts dans chaque ville. 

Oui, je suis guéri, je ne tousserai 
plus jamais, et je tiens par recon-
naissance à faire connaître mon 
secret. C'est grâce aux Pastilles 
du D' CABANES que ma toux a 
disparu. C'est grâce aux Pastilles 
au Dr CABANES que oous n'aurez 
plus ni Rhumes, ni Grippes, ni 
Catarrhes, ni Bronchites. 
DÉPÔT Ph" DEHBECQ, 24, Rue de Chironnt, Parla 

KT TOUTES PHAMUCUS. EnYOt franco centre timbrn. 

Le Gérant. L. DELAUNAV 

Ne demandez chez votre Epicier que du 

TAPIOCA RILS 
Exiger la Marque d« 

"■abrf 

c'est le 
— ÉVITER L.K8 CONTREFAÇONS * Fabrique dépoli». 

Se trouve dans tontes les bonnes Maisons d'Epiceries et de Comestibles. 
Vente en Gros : SOS, Boulevard Voltaire, S6S — PARIS. 

isUMes^j I 



M me ROUÉ, 3, place du Marché-Noir, Saumur 
Informe le public qu'à partir de LUXDI elle ajoutera à ses articles un 

Assorti des meilleures 
Du 25 au 28, il sera offert à tous les visiteur 

marques et à des prix défiant toute concurrence sur la place 
iteurs un flacon de Parfum; en outre, tout achat de 2 fr 50 donnera droit a un joli Vaporisateur 

MAISON 
TaiUeur, 27, rue d'Orléans, Saumur. 

AUJOURD'HUI ET JOURS SUIVANTS 
Expositions avec Mise en Vente des NOUVEAUTÉS de la Saison Printemps 

COSTUMES COMPLETS A ^ K FR. 
Sur mesure 

■Élé 

Etudes de M" LELIÈVHE et de 
M" FOURCHAULT, notaires à 
Saumur. 

A ADJUGER 
lie dimanche *4 mars ISO», 

a 1 heure «lu soir, 
Par le ministère de M" LEL1ÈVRE 

et FOURCHAULT, au domicile 
des époux MOTTIEB, 

1° Une Maison 
SisiàVarrains, ruedç la Parterne. 

Mise à prix : 2,000 fr. 
2" Les MEUBLES garnissant la-

dite maison, comprenant notam-
ment : lits, buffet, armoire, chai-
ses, vaisselle, bahut, pendule, 
linge de table et de ménage, etc. 

Pour les meubles, on paiera 
comptant, plus 10 0/0. 

S'adresser, pour tous rensei" 
gnements, à M<= LELIÈVRE ou à 
M" FOURCHAULT. 

A Louer de suite 
MAISON 

ET GRAND JARDIN 
Rue Saint-Lazare. 

S'adresser, pour .visiter, 6, rue 
du Temple. 

i —i 

Vient de paraître, 

Aujourd'hui — Demain 
Etude financière sur la situa-

tion actuelle et sur l'avenir 
réservé aux capitalistes, 

PAR M. MAUIUCK DE LAV1GERIE, 
Chevalier de la Légion d'honneur. 

Envoi franco contre 00 cen-
times. — S'adresser à ANDOUARD, 

imprimeur, 30, rue de Provence, 
à Paris. 

A VENDUE 
Vieux Journaux et Rognures 
S'adresser au bureau du journal. 

Bouchard - Bayle 
Architecte Métreur Expert 

47, Rue Dacier, Saumur 
Géométrie, Expertise, etc. 

Joli Salon Louis XV 
Noyer ciré sculpté garni imitation 

tapisserie , 

A Vendre de suite 
Pour cause de départ. 

S'adresser au bureau du journal. 

PRÉSENTEMENT 

PROPRIÉTÉ 
A Saint-Martin 

Maison et 1 hectare de Jardin bien 
alîruité, pièce d'eau, remise, 
écurie, greniers, à 15 minutes 
du chemin de fer. 

S'adresser au bureau du journal. 

Demandes d'Emplois 
A NCIEN PRINCIPAL CLERC DE 

NOTAIRE, connaissant la pro-
cédure, bon comptable, actuelle-
ment caissier, expérimenté aux 
affaires (bonnes références), de-
mande place de Comptable dans 
bonne étude, banque ou maison de 
commerce ; resterait longtemps. 

S'adresser au bureau du journal. 

UN MENAGE demande un emploi. 

U N MÉNAGE demande place de 
concierge. Tr. bonnes références 

r|N JEUNE HOMME de 16 ans, 
Uau courant du service des mai-
sons bourgeoises et des hôtels, 
ayant de bonnes références, de-
mande une place de domestique 
dans une maison bourgeoise ou un 
hôtel. 

LIBRAIRIE DE FIRMIN - DIDOT ET C'% PARIS 
56, Rue Jacob, 56, 

JOURNAL DE LA FAMILLE, 12 PAGES IN 4° 

Sous la direction de M™ EMMELINE RAYMOND 
SE SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE, AVEC PAGINATION SPÉCIALE, CONSACRÉ A DES ROMANS ILLUSTRÉS 

La Mode illustrée, journal par excellence des travaux d'agrément, fait actuel-
lement paraître, avec chaque numéro, sans augmentation de prix, UN SUP-

PLÉMENT consacré à des romans illustrés, intéressant tous les membres de 
famille ; ses 52 numéros de l'année contiennent plus de 2,000 dessins de modes, 
tapisserie, crochet, broderie, plus 2-4 feuilles de patrons en grandeur naturelle 
de. tous les objets de toilette, linge, robes, manteaux, vêtements d'enfants, etc. 

Un numéro est envoyé gratis à toute personne qui en fera ta demande 
par lettre affranchie. On peut s'abonner à l'essai, pour trois mois. 

On s'abonne par mandat-poste à l'ordre de MM. FIRMIN-DIDOT ET O, 
rue Jacob, 56, à Paris. On peut aussi envoyer des timbres-poste en ajoutant un 
timbre de 25 centimes pour chaque trois mois et en les adressant par lettre 
recommandée. 

PRIX POUR LES DÉPARTEMENTS : 

Première édition : trois mois, 3 fr. 50; six mois, 7 fr. ; douze mois, 14 fr. — 
Quatrième édition, avec une gravure coloriée chaque numéro : trois mois, 
7 fr.; six mois, 13 fr. 50; douze mois, 25 fr. 

S'adresser également dans toutes les librairies du département. 

Saumur, imprimerie Paul Godet. 

PillSlIll 
au coin de la RUE DACIER 

EP1CI11E 
33, RUE D'ORLÉANS, 

HUBERT FILS 
Conserves Supérieures 

Petits pois, la boîte. . O 85 — 1/2 boîte. O 50 
Petits pois Amieux. . 1 » — — O 60 
Haricots verts O 85 — » » 
Haricots verts Amieux 1 » — O 60 

Asperges, Pois, Haricots verts'et Flageolets très fins et extra fins. 
Dépôts des Maisons Amieux frères, de Nantes, et Itotlel frères, 

de Ilordeaux. 
NOTA. - Toutes nos conserves sont garanties, les boites manquées sont échangées 

Par sortie de 5 kil. net, remise des droits d'octroi. 
Sardines à l'huile, Pêche Française, deux boites pour 0,75 

Frimeurs d'Algérie supérieures à celles d Espagne. Arlicliauls, Pommes de lerre, ele 

Commodité, Économie 

LESSIVE MAGIQUE 
FAIRE SA LESSIVE 

Sans Savon, sans Lessiveuse et sans Feu. 
Elle peut être employée à l'eau froide ou chaude, à volonté. 
Elle détruit les germes des maladies contagieuses. 
Elle adoucit les mains el les préserve des gerçures et des crevasses. 
Elle dispense de l'usage du savon et de tous produits chimiques. 

Seul Dépôt : chez M. CHAUVEAU 
ÉPICERIE NOUVELLE 

38, rue d'Orléans, \, rue Beaurepaire, SAUMUR. 

Imprimerie Paul GODET, Saumur 
FACTURES TODS FORMATS 

CARTES D'ADRESSES 

ETIQUETTES PARCHEMIN pr ENVOIS 
TÈTES DE LETTRES 

CIRCULAIRES — ENVELOPPES 
AVIS DE TRAITES — MANDATS 

REÇUS k BONS à SOUCHE PERFORÉS 
REGISTRES 

Consulter les Prix de la maison 

LETTRES MARIAGE, LETTRES DEUIL 

FAIRE-PART NAISSANCE 

CARTES DE VISITE 

AFFICHES — PROSPECTUS 

PROGRAMMES Pr FÊTES k SOIRÉES 

PRIX-COURANTS 
MENUS EN BLANC k IMPRIMÉS 

CATALOGUES — BROCHURES 

avanl de commissionner à l'extérieur. 

0 P ■ A N D RI E U X, 28&t3Ô^Rue~S^Jeanf Saumur. 
, * Mouon de confiance la plus importante de la région vendant à droits réduits. - Entrepôt direct 

- ■*» Produits Alimentaires Félix POTIN. 
Malgré la hausse persistante sur les Vins, mes achats antérieurs me permettent encore de vendre un très bon Vin rouge des coteaux de Saumur 

- Vin blanc 45C. le litre. | LivraisûD*[tSS\S 6 litres. ^ mes^v'ns^ COnCUrrence ^^n^nv^ 

EPICERIE CENTRAL 
*■* v 

Vin rouge 35 c. le litre. 

Vu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature du Gérant, 
UéUl-de-Ville de Saumur i895 

Certifié par l'imprimeur soussigné. 
LE MAIRE, 


